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Formations herbeuses sèches semi-naturelles et
faciès d’embuissonnement sur calcaires (Festuco-
Brometalia) [* Site d’Orchidées remarquables] CODE CORINE 34.341
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PAL.CLASS. : 34.31 à 34.34

1) Pelouses calcaires sèches à semi-sèches des Festuco-
Brometea. Cet habitat comprend d’une part les pelouses
steppiques ou subcontinentales (Festucetalia valesiacae) et
d’autre part les pelouses des régions plus océaniques et
subméditerranéennes (Brometalia erecti) ; parmi ces der-
nières, on distingue les pelouses primaires du Xerobromion
et les pelouses secondaires (semi-naturelles) du
Mesobromion à Bromus erectus ; celles-ci sont caractéri-
sées par leur richesse en orchidées. Leur abandon conduit
aux fourrés thermophiles en passant par un stade de végé-
tation d’ourlets thermophiles (Trifolio-Geranietea).

Par sites d’orchidées remarquables on doit entendre les
sites qui sont notables selon l’un ou plusieurs des trois cri-
tères suivants :
a) le site abrite un cortège important d’espèces d’orchidées ;
b) le site abrite une population importante d’au moins une
espèce d’orchidée considérée comme peu commune sur le
territoire national ;
c) le site abrite une ou plusieurs espèces d’orchidées consi-
dérées comme rares, très rares ou exceptionnelles sur le ter-
ritoire national.

2) Végétales : Mesobromion – Anthyllis vulneraria, Arabis
hirsuta, Brachypodium pinnatum, Bromus inermis,
Campanula glomerata, Carex aryophyllea, Carlina vulgaris,
Centaurea scabiosa, Dianthus carthusianorum, Eryngium
campestre, Koeleria pyramidata, Leontodon hispidus,
Medicago sativa ssp. falcata, Ophrys apifera, O. insectifera,
O. militaris, O. morio, O. purpurea, O. ustulata, Polygala
comosa, Primula veris, Sanguisorba minor, Scabiosa colum-
baria, Veronica prostrata, V. teucrium. Xerobromion –
Bromus erectus, Fumana procumbens, Globularia elongata,
Hippocrepis comosa. Festucetalia valesiacae : Adonis verna-
lis, Euphorbia seguierana, Festuca valesiaca, Silene otites,
Stipa capillata, S. joannis.

Animales : Papilio machaon, Iphiclides podalirius
(Lepidoptera) ; Libelloides spp., Mantis religiosa (Neuroptera).

3) Correspondances

Classification du Royaume-Uni : « CG1 Festuca ovina-
Carlina vulgaris grassland », « CG2 Festuca ovina-Avenula
pratensis grassland », « CG3 Bromus erectus grassland »,
CG4 Brachypodium pinnatum grassland », « CG5 Bromus
erectus-Brachypodium pinnatum grassland », « CG6 Avenula
pubescens grassland », « CG7 Festuca ovina-Hieracium pilo-
sella-Thymus praecox/pulegioides grassland », « CG8
Sesleria albicans-Scabiosa columbaria grassland », « CG9
Sesleria albicans-Galium sterneri grassland ». 

En France, sous-types suivants : 34.31 – Pelouses subconti-

nentales (eurosibériennes et orientales) des Alpes internes
atteignant peut être l’Alsace (Stipo capillatae-Festucenea
valesiacae Gaultier 89 prov.) ; 34.32 – Pelouses subatlan-
tiques xéroclines calcicoles [Mesobromenalia erecti Royer
87 (IX 212 : Brometalia erecti Br-Bl. 36)] ; 34.33 – Pelouses
calcicoles subatlantiques xérophiles (Xerobromenalia erecti
Royer 87) ; 34.34 – Pelouses d’Europe centrale calcaro-sili-
ceuses généralement établies sur des sables hyperxérother-
mophiles, en partie dénudés [Koelerio macranthae-Pleion
phloeidis Korneck 74 (Koelerio macranthae-Phleenalia
phloeidis (Korneck 74) Royer 87)].

Classification allemande : « 340101 submediterraner
Trockenrasen auf karbonatischem Unterground »,
« 34020301 subkontinentaler Halbtrockenrasen auf karbonati-
schem Boden, gemäht », « 34020102 submediterraner
Halbtrockenrasen auf karbonatischem Boden, beweidet
Mähweide », « 34020103 submediterraner Halbtrockenrasen
auf karbonatischem Boden, brachgefallen », « 340103 sub-
kontinentaler Trockenrasen auf karbonatischem Untergrund »,
« 34020101 submediterraner Halbtrockenrasen auf karbonati-
schem Boden, gemäht », « 34020302 subkontinentaler
Halbtrockenrasen auf karbonatischem Boden, beweidet
Mähweide », « 34020303 subkontinentaler Halbtrockenrasen
auf karbonatischem Boden, brachgefallen », « 3403 natürli-
cher Steppenrasen (kontinental, auf tiefgründigem Boden) ».

Classification nordique : Avenula pratensis-Artemisia
oelandica – variant de « 5213 Avenula pratensis-Fragaria
viridis-Filipendula vulgaris-typ »

4) Souvent associés aux fourrés et forêts thermophiles ainsi
qu’aux prairies pionnières sèches à Sedum (Sedo-
Scleranthea).

5) Albertsson, N. (1950). Das grosse südliche Alvar der
Insel Öland. Eine Pflanzensoziologische Übersicht. Sven.
Bot. Tidskr. 44 :269-331.

Sous-Type 4 – Pelouses calcaro-siliceuses d’Europe centrale
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Caractères généraux

Ce sous-type d’habitat représente un groupe original au sein
des pelouses calcicoles sèches et chaudes en relation avec des
substrats présentant les caractères suivants : texture à caractè-
re arénacé, pH généralement bas (5-6), présence de bases. De
telles conditions édaphiques apparaissent au niveau de diverses
roches mères : sables calcaires, sables régulièrement imprégnés
par une nappe phréatique riche en bases, roches cristallines (gra-
nulites, granites porphyroïdes) s’altérant superficiellement en
arènes granitiques, roches volcaniques… Dans de telles situa-
tions, la flore des pelouses xérophiles possède un caractère
bivalent remarquable associant un groupe d’espèces acidi-
clines et un groupe d’espèces calcicoles et totalisant ainsi une
forte diversité et une grande originalité floristique.

Deux grands ensembles de pelouses calcicoles xérophiles à
caractère acidicline à acidiphile (alliance du Koelerio macran-
thae-Phleion phleoidis) peuvent être distingués :
– d’une part, les pelouses développées sur granites et roches
éruptives (sous-alliance du Dactylorhizo sambucinae-
Saxifragenion granulatae), essentiellement dans le Massif cen-
tral où elles occupent encore des surfaces importantes et des
situations topographiques variées ; 
– d’autre part, les pelouses sur sables calcaréo-siliceux fixés
(sous-alliance de l’Armerenion elongatae), soit en contexte alluvial
(terrasses alluviales tabulaires rarement inondées du lit majeur de
grands fleuves : Loire, Seine, Allier, Cher), soit au niveau d’affleu-
rements de sables siliceux enrichis en calcaire (débris de coquilles
fossiles, apport par éboulement de calcaires sus-jacents), plus rare-
ment au niveau d’affleurements de calcaires sableux ou dolomi-
tiques se désagrégeant superficiellement en sables calcaires.

En contexte fluviatile, les milieux sont associés aux perturba-
tions hydrodynamiques des grands fleuves, à caractère sub-
permanent, bien que leur stabilisation soit également historique-
ment tributaire des usages pastoraux et de l’action des lapins.
Ailleurs, il s’agit de milieux secondaires hérités des traditions
de parcours pastoraux, à caractère subprimaire plus ou moins
prononcé dans les stations les plus arides (lithosols des substrats
volcaniques, pentes raides, clairières forestières rocheuses).

Les pelouses sur sables, très localisées, sont partout en voie de
disparition, menacées par les aménagements hydrauliques des
fleuves en contexte fluviatile, et ailleurs par la régression des
lapins avec la myxomatose, l’abandon pastoral, la reconstitution
de boisements, les plantations forestières (divers Pins, Robinier
faux acacia), l’urbanisation en région parisienne... Toutes ces
pelouses sont relictuelles et certaines ne se sont maintenues qu’à
l’état fragmentaire à l’occasion de perturbations anthropiques
(piétinement, décapage, carrière, exploitation forestière…)
entretenues ensuite par les lapins et parfois les grands herbivores
en contexte préforestier.

D’une manière générale, les pelouses de ce groupe ont un aspect
plus ou moins ras selon les faciès, fortement écorché sur sables,
assez peu ouvertes sur granites et roches volcaniques, à spectre
biologique relativement équilibré entre hémicryptophytes, thé-
rophytes, géophytes et chaméphytes.

Les pelouses secondaires présentent un caractère instable, plus
ou moins perceptible à l’échelle humaine, qui conduit en l’ab-
sence de perturbations pastorales au développement de végéta-
tions préforestières.

Les fluctuations des perturbations, les successions d’abandon et
de reprise des pratiques pastorales, mais aussi celles des herbi-
vores sauvages, conduisent à des paysages pelousaires com-
plexes associant de manière diverse pelouses et stades dyna-
miques préforestiers. L’ensemble de ces paysages pelousaires

est à prendre en compte dans le cadre de la directive
« Habitats ». En matière de présentation typologique, les com-
plexes d’ourlets, de fourrés et de pré-bois calcicoles seront pré-
sentés pour chacun des types pelousaires retenus.

La gestion de ces pelouses passe essentiellement par un pâtura-
ge plus ou moins extensif en fonction de la qualité des sols et de
la richesse de la ressource fourragère, ou éventuellement par une
fauche avec exportation des produits.

Déclinaisons en habitats élémentaires

Position des habitats élémentaires au sein
de la classification phytosociologique
française actuelle
➤ FESTUCO VALESIACAE-BROMETEA ERECTI Braun-
Blanq. & Tüxen ex Braun-Blanq. 1949
Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à
mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et
ouest sibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques.

� Brometalia erecti W.Koch 1926
Communautés atlantiques à subatlantiques.

� Koelerio macranthae-Phleion phleoidis Korneck 1974
Communautés subatlantiques, plus ou moins xérophiles,
acidiclines à acidiphiles, surtout montagnardes.

❍ Dactylorhizo latifoliae-Saxifragenion granulatae
Royer suball. nov. hoc loco
Communautés sur granites et roches éruptives ; Vosges,
Ardennes, Massif central.

� Associations
Peucedano oreoselini-Festucetum longifoliae 
Lactuco chondrilliflorae-Artemisietum campestris
Pulsatillo rubrae-Dactylorhizetum sambucinae
Festuco arvernensis-Phleetum phleoidis
Gentianetum cruciatae
Campanulo glomeratae-Phleetum phleoidis
Sedo montani-Phleetum phleoidis

❍ Armerienion elongatae Krausch 1962 ex Royer sub-
all. nov. hoc loco
Communautés sur sables calcaréo-siliceux fixés ; rares,
au nord de la Loire.

� Associations
Diantho deltoidis-Armerietum elongataez
Festuco longifoliae-Artemisietum campestrisx
Scrophulario caninae-Artemisietum campestrisx
Medicago minimae-Festucetum valesiacaex
Artemisietum campestrisc
Scillo autumnalis-Filipenduletum hexapetalaec

- Pelouses calcicoles subatlantiques xériques et acidi-
clines sur basaltes et granites du Massif central et du
Sud-Est.
z - Pelouses calcicoles continentales xériques et acidi-
clines sur sables.
x - Pelouses subatlantiques xériques acidoclines sur
sables alluviaux.
c - Pelouses calcaro-siliceuses sèches du Tertiaire parisien.
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